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LA rentrée des classes, 
à Port-Gentil, s'est ef-
fectuée le 1er octobre 

dernier, comme sur toute 
l'étendue du territoire natio-
nal, selon le calendrier établi 
par le ministère de l'Éducation 
nationale. Dans la capitale 
économique, la mayonnaise 
a bien pris. Contrairement 
à ce qu'on pouvait redouter, 
les affectations intervenues 
tardivement n’ont pas du tout 
affecté le calendrier scolaire.
C'est le constat qui se dégage 
dans les établissements sco-
laires de la place.
"Les cours se déroulent nor-

malement depuis la rentrée 
des classes de l'année acadé-
mique 2019-2020. Sans abu-
ser, je crois que c'est une des 
rentrées qui se déroulent sans 
perturbations depuis une hui-
taine d'années, au seul motif 
que le Syndicat de l'éduca-
tion nationale n'a pas brandi 

la menace de 
grève comme 
par le passé", 
a soutenu un 
enseignant, 
visiblement 
satisfait.
I l  en est  de 
m ê m e  d u 
programme 
pédagogique, 

avec des emplois du temps qui 
sont prêts et suivis : " Au cours 

de la réunion de pré-rentrée, 
présidée par l'ancien direc-
teur d'Académie provinciale, 
nous avons été instruits de 
produire nos différents em-
plois du temps, lesquels sont 
suivis", a renchéri un autre.

D’ailleurs, les devoirs ont 
commencé. Point d'achop-
pement pour évaluer les élèves 
à la fin du trimestre : " Nous 
avons débuté par les inter-
rogations, puis les devoirs", 
ont confié plusieurs élèves 

rencontrés.
Dans les établissements pri-
maires, c'est la même cadence, 
même si la disponibilité des 
manuels scolaires constitue à 
l'heure actuelle une difficulté 
(lire ci-dessous).

Rentrée des classes : les cours 
se déroulent normalement
CONTRAIREMENT à ce qu'on pouvait redouter, les affectations intervenues tardivement n’ont pas du tout affecté le calendrier sco-
laire dans la capitale économique.

C'est une des 
rentrées qui se 
déroulent sans 
perturbations 

depuis une 
huitaine 

d'années

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

  Elèves et enseignants en salle de classe au lycée technique Jean Fidèle Otando.
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S’il y a un autre casse-tête 
que doivent résoudre les 
parents dans la capitale 

économique, en cette période 
de rentrée scolaire, c’est bien 
celui posé par la fameuse liste 
des manuels scolaires.
En effet, si de nombreux 
compatriotes, singulièrement 
ceux présentés comme éco-
nomiquement faibles, ont été 
soulagés par les kits scolaires 
venus de généreux donateurs, 
l’équation du remplissage des 
cartables, notamment avec 
les manuels, reste entière. 
Alors que les fournitures 
de base (cahiers, ardoises, 

crayons, stylos, gommes, 
etc.) sont, dit-on, largement 
suffisantes, les manuels sco-
laires manquent cruellement, 
singulièrement ceux dédiés 
au primaire. Et pour cause : 
les pannes répétitives des 
bateaux censés convoyer à 
Port-Gentil les précieux colis.
Ainsi, un libraire, micro en 
main, assailli par des parents 
angoissés de voir les portes 
des salles de classe closes 
pour les enfants non-déten-
teurs de manuels scolaires, 
n’a pu que faire la promesse, 
hypothétique, de l’arrivée 
prochaine de colis en souf-
france quelque part à Libre-
ville. Il faut donc prendre son 
mal en patience. Un autre a 

constaté, en colère, que plu-
sieurs ouvrages qu’il venait 
de réceptionner avaient été 
exposés aux intempéries. Et 
ce n’est pas la première fois, 
assure-t-il. En principe, on 
aurait dû couvrir les colis 
d’un film étanche avant em-
barquement.
Il reste les librairies par terre 
où les prix, pour cause de pé-
nurie, sont parfois hors de 
portée de certaines bourses. 
Sans compter que, d’un éta-
blissement à l’autre, et d’une 
année à l’autre, il faut s’ac-
commoder de la valse des 
collections. Entre les " tam-
tam ", les " super en ", les li-
vrets d’activités, etc., on finit 
par s’y perdre.

Où sont passés les 
manuels scolaires ?

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil/Gabon

PORT-Gentil a constitué la 
dernière étape du renfor-
cement des capacités des 

professeurs d’anglais initié par 
British council, en collaboration 
avec le ministère de l’Éducation 
nationale, les 21 et 22 octobre 
derniers. L’atelier était animé par 
Justine Okome Allogo, inspec-
teur pédagogique, supervisé par 
le britannique Nicholas Lidwell 
et piloté par Hans Fidèle Nzamba 
Mupigat, conseiller pédagogique 
à l’Institut pédagogique national.
Deux jours durant, les participants 
ont planché sur le vocabulaire, 
la grammaire, le parlé, l’écoute 
et la lecture. C'est-à-dire toutes 
choses devant les préparer à être 
l’aise dans les salles de classe. Cette 
session aura donc permis aux par-
ticipants de parfaire les techniques 
et les méthodes moins stressantes. 
À la fin de la formation, les pro-
fesseurs d’anglais se sont dit sa-

tisfaits des enseignements reçus. 
"Il y a sept ans que nous n'avons 
pas bénéficié d'un tel séminaire. 
C’est véritablement un ouf de sou-
lagement. Nous remercions donc 
le gouvernement d'avoir pensé 
au département d’anglais, afin 
de mettre tous les professeurs au 
même niveau quant aux nouvelles 
méthodes d’enseignement de la 
langue de  Shakespeare. Notre 
souhait est que ces initiatives se ré-
pètent ", a déclaré un participant.
Ce séminaire faisait suite aux ate-
liers de Libreville, Franceville, 
Lambaréné et Oyem.

Les enseignants d’anglais à 
l’école des nouvelles méthodes

Serge YACKELE-MIHINDOU
Port-Gentil/Gabon

  Une séance de cours au pro-
fit des enseignants d’anglais 
de Port-Gentil.
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